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VARIÉTÉS

Ot;'sur clos mots, disait une jeune
qeuu>'lii ne voit guère se réaliser se8

rIe .Fortune. J'ai souvent entend(u
imr' t Va d'or.., et je nî'ai pas~ pu

iîei curer seulemenit deux côtelettes.

Sait boc, (lent, lat raie s'élargit à vue
(l'mil. Lsait hier on sea regatrdamîtt. dans
un ni'. ;r

-J1 -'r*oi. que le 'Temips, cet il-mtpitoy-
dbei 'instruction, et décerné cutntre

titi i anda...<leraminer.

* petite.bonnie chez un nmédecinî
ir que je puisse donner uni dia.

gno,;ý sur votre cas, il faudrait que
vu disiez ai votre pays est fiévreux.

_'. 1 paya, lion, il est nîuai,écha«l-<lcs-
logis ..:t' damns les dragons.

t'.duellistes
- i,,niiEiur, le rendez'-vous était pour

dix 1: ires 'lu matin, et je vous ai attemi'
du*i'îmàtrois heures de J'alîres.idti.

- Î'nsiour, riposte l'autre fièreent,
il m'y l'pas d'heure pour les brav'es...

Vii fimnancier archivéreux arrive on
retrd àn tit rendez-vous d'aff*aires.

.1.- vous prie <le mî'excuser, (lit-il,
fiue.vsque ita mon>itre est arrêt lie.

--4'commumîençais à tire inbquiet... Hieu-
rejîs, !.lent ce n'est qtue votre nmotre

.1~'précemment enîtré atu service
dl'un vénîérab)le acadéîmicienî, écrit so:s

àmm r.-im sa familille
Il Vient beaucoup (le îîmnde dans

lae,ti'. C'est sanis doute d'anciens do-'
dn'~'>îscu vieux, car ils l'apellenit

tomme hý on chier maître

1'< ,<'Iliinne vante les charmes de' saî
tm-1.lm, ioitié

-Ma femmeo a clos cheveu.,, (les elle.
veux ! Quanid elle les dénmoue, ils lui
tonilient aux talons !

-1411t la miennte, dit, <'liiliollar(l. C'est
encore plus fort 1 ils tombent par terre.

Ent correctionnlile
-Prévenu, vous ôtes aussi accusé

d'a voir tenu dans votre mison des jeux
(ie hasard.

- Pardon, mmon présidenît, le hasatrd
n'at rien à voir à lallafiirio citez umoi tout
le mnde. t riche, c'est unt principe.

4;

Enmt.re hioièmems:
-J'ai l'intenîtion de fatire piruchaine.

mont, moi aussi, un voyage circulatire.
-Perte ! mon cher 1 'Vu as donc fait

un hîéritaige 7
-Pas du tout.,. je prendrai simple.

ment le train (le ceiriture...

ei

Robinetu est un bhèmme cjiii, jusqu'ici,
l>ort:iit. clos coles on papier, dles mianchoet-
tes on carton el, empruntait assey sou-
vent mii' chemise à ses arnis.

Ilijer, l'un de ces dernîiers, le rencôn-
tret très brillant, et to'ut flatmbant nieuf.

-l1'eti hérité, mon cher, lui dlit-il
je mle suis mis 'lails ilin litige.

LE (2A'lARIII-IE E'U l.RE
GU EI

Le catarrhe est une nmaladlie parente
de la Cn'ptoîtoujoure; considéré
incurabjle. ut cupendant il existe un Rie-
mède qui le guérit dans chaque cas.
P>encdant bien des années, ce reniède fut
employé Par, le défunît Dr Stevens, re-
nommné pour les affecctionîs cle la gorge et
des poumons. Ayant éprouvé ses reinar-
quables effets curatifs dans des milliers
dle cals et désirant soutlag~er l'humanité
souffrante, J 'enverrai gratis à itous sou f-
frant clu cettarr'l, de l'asthmîe et (le la
consompîttion, cette recette, on \Ile.
nîand, F"rançais et Anglais, avec inatruc-
tien pour la pîrépiarer et l'emp)loyer.
Env oyez par lat poste un timbre et votre
adresse. Mentionnuez ce journal. WN. V.
Noyes, 18-17 Powers Block, Rochuester,
1N. Y.
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Abîraham (fermiant sa p)orte).-l'oyoiis ; lat venêtre est pion vermîtéo tiu
gaea.Il y am tu habler zut' les étouves. Le gent est addlaclîé et a cIe g-uoi nialiher.

Dout est dretng(uille heur la nuit, bats te tanclier ; cice buis brendro seins grainte le
tarnier drain de Gluigago.

1

Lu IWIISSOliAIHE LEZ SAIAE
Nouf; avons déjà exposé à plusieurs reprises les vertus médicales des IlPlules

Moro.,,
Nous avons aussi indiqué les grande avantages qu'offre le système, do consul.

taton uititsoransépa l Coin agn im Médicale Moro, permettant aux

instruire sur la naturo do Jours maladies, sur le traitement à ruivro, sur le mode
d'utilisation des Il Pilules Moro." et surtout, nous avons prouvé par les attesta
tiens d'hommes malades qui avaient été guéris, les résultats prodigieux obtenus.

On a pu apprécier par le toit même de ces nombreux témoignages, tels quo
ceux de M. J. -B. icher, de Lachine, de M. Louis Gariépy de Montréal, de M.
Pierre Veilleux, de Saint-François de B3eauce, etc., etc., ce qu'ils avaient de
sincère, de spontané, de cordial, de Pathétique.

Les hommes qui nous écrivant eu lettres sont des hommes qui souffraient
depuis longtemps et beaucoup, qui avaient cherché partout à se guérir, mais
n'avaient trouvé de soulagement nulle part que dans nos conseils et nos avis, On
ne doit pas s'étonner si leurs lettres sont reconnaissantes. Ceux-là seuls qui
avaient le pied dlans lo gouffre, peuvent remercier avec autant d'effusion leurs
sauveurs.

Mais la feu mCnie, let chaleur de ces attestations peut quelquefois paraître
suspecte ; on peut y soupçonner plus dle sentiment que de fond, plus d'exaltation
que de réalité.

A-ussi, n'est-il pas mauvais de mettre à côté de ces certificats, ai respectables
et si précieux qu'ils soient, d'aut.res qlui empruntent une plus haute valeur encore
au caractère sacré clos hommes qui les ont délivrés, à la position qu'ils occupent à
leur dévouement, à leur philantrophie, à leur absence de toute teinte de symp)athie
person.nelle ou d'entraînement au contact des idées du dehors.

C'est pourquoi le public comprendra facilement avec quel sentiment de satis-
faction bieni légitime la Compagnie Médicale Mlore publie aujourd'hui la lettre
suivitite qu'elle vient de recevoir du Rév. Père Teston. missionnaire chez les
sauvages du Nord-Ouest.

Messieurs de la Cie Médicale Moro.
ýJe nec raurais vous dire combien vos "' Pilules Moro " m'ont fait du bien,

et si j'ai retardé quelqug%,temps à vous écrire pour vous remercier, c'était pour
être capable cei même temps de vous doni.er le résultat de leur effet sur nia
santé.

IComn'e vous le pensez bien, ma vie de mnissioninaire est parfois très dure.
Ici les distances sont très considér&ables ;il nous faut marcher, camper au froid
et aussi avoir une bien pauvre nourriture ; ainsi on1 vieillit avant l'âge, et c'est
cette vie qui m'avait rendu ai souffrant, comme je vous l'écrivais le 10i mai

"derniler. Mais aujourd'hui, je ne saurais vous exprimer toute ina Rratitude, car
les Il Pilules Moroe " (lue vous m'avez envoyées, mt'ont guéri entièrement de
cette grande pauvreté dlu sang qui faisait que jepovi penmacr;els
ont remuis nioti e:itoîîac à neuf, m'ont ramien àt la santé et me permettent
mîaintenant de continuer mocs Ioeuvres citez les Indiens que j'évangélise.

(Signé) RÈv. JULUS-EMNIf,,E, TESTON, P'rîLe, 0.M1.1.
IGreen Lake, Saïskatchewan, N. %V. T."

Nous ne pouvons certainement pats commenter ces documents 6iliamiés d'une
gource aussi élevée, nlous nous ferions un scrupule d'y ajouter le moindre mot, qlui
un, déflorerait l'exactitude, la sinmplicité et la force. Ce sont là des faits, une attes-
tattnfl, nette, il nt'y at reen à ajouter.

I.es IlPilules Mloro " ne sont que poutr leit hommes.

utmCeE uER ir LES M&LAO CS DE COEUR. DE POUMON
DU FOIE OES ROGNONS IL' TOUS LFS rtROUtJ5S NERVEUX'

AI1t OE Ce5 MALADIFS COMPIQuElS ter P,4RTICUmIÈRI!ï j
AU IOM.F.S SCOIEMENT. .1. Rets U L YrM

=....t- . Or.., AUX momotflU t.cosl%

Les 'Pilules MoIro ", se vendent partout 50. contins 1lt bc'itu ou six boîtes
p our $*2 Î 0. Si vo'tre mal«rchantd 1ne les tient pets. nous vous les evrnsfralico,
sur réception du pîrix, clans toutes les parties du Canada et des Etats-Unmis.

Loreque vous écrirez pour te-,I Pilules Mý-ore," dites sit mêmîe temps les maux
qlui v'ous font soull'rir, aftin que les médecins de lat conmpagnmie puissent vous dominer
les renîseignmenmts dont vous aurez besoinî.

Adressez toutes vos lettres

Compagnie ModicuIg MORO, 1124 rue Ste-Calheiine, MonidÎaI
'Voutes les lettres contenant do l'argenmt doivent ôtre enregistrées.
N. B.-Les consultationis gratuites se donnent tous les jours de la semaine,

excepté le dimlanlche, de 9 heures du mnatisi jusqu'à 3) heures du soir.


